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'QUELQUES REFLIEXTfONS A PROPOS DES CONVERSIONS.
AU cATHOL(ctSM E.ÂANGLETEfRRE..

.On se croirait dans la région des merveilles, lorsque l'esprit, se transpnr
:tant par la pensée sur la scène où se déroulent les destinées de l'A néleterre
il découvre cette Reine de l?Océan en proie'ù un travail dont le terme ne

.présage rien.moins que son retour.-à la foi des Alfred et des. Edouard. Na-
guère encore proscrits. livrés -à l'exécration publique,.ï la rigueir des lois,
les catholiques n'avaient d'autre retraite dans ce pays que des réduits téné-
bretx,inaccessibles aux rega.rd: farouchesde satellites altérés dle leur sang.
C'est dans ces lieux que le pasteur réunissait ses enfants pour leur rompre un

.pain trempé de larmes ; que, par des paroles'de feu, il savait les rendre supé-
rieurs à toutes les calamitésqui les environnaient et les disposaient généreu-
-sement,à la couronne du martyre. Mais ces temps,disons-le à la. gloire (le la
.Foi, ne sont plus; aujourd'hui que les années.ont amené tant de chge-
,mens dans les idées de la nation anglaise, le catholicisme s'esýt relevé de la
poussière ensanglantée, où il gisait depuis si longtemps, pour porter sa tète
avec une noble audace, sans plus appréhender les -fureurs d'un rival que la

-caducité écrase de tout som poids. Fort des victoires qu'il a déjà Mille fois
remportées sur le fanatisme, il déploie en ce m'ment, aux regards de se'en-
nenis dévenus ses admirateurs, la nagnificèncò de son culte. 'la pump de
ses c'érémonies. Il semble les défier au combàt, et leur offre de se mesu.:
*7er avec eux sur cette mèmearéne qui fut, dans des temps encore bien rap-

* prochés de nous, -là théâtre de ses humiliationset de ses soufTrnncea. Son
.attitude est deve'nue, en quelque sorte, menaçanté-: ses..succs incessants ont
jeté l'àlarme, dans l"Elablisscment. Leà chefs spirituelsplacés sur ses murs
pour veiller à.sa garde, 'frappés de l'agrandissement rapide d'une Egli4e
-qu'ils n'avaient jusqu'àlors considérée que- d 'mei mpri, ·cffhis "d1
,Cues victoirs passcs,et-redouta nt:'c'lle -q'ii'c prévoit dan I'avenir,se sont
portés, comme en masse, sur, sa route, pour essayer, sinon .. 'arêter, dt
moins de ralentir la ripidité de sa marche triomphante. Exhortations, prié--
res, menaces, châtiments même, rien qu'ils n'aient tenté, pas de ressorts

.qu'ils n'aient mis en jeu, pour abattre et- détruire un édifice qt'ils voient
s'élever sur les ruines de celui dont ils se reconna.issent les faibles et impuis-

-Gants appuis. En vain écoutent-ils l'ardeur 'que leur-inspire' ttn zè:e men-
songer : leurs traits, lancés d'une main appesantie.parla vieillesse, ne peu-
vent plus atteindre leur ennemi ; repoussés avec force il vont tomber loin de
'lui. Un journouveau ne brille sur-Phorizon, que.pour lui annoNcer de nou-
velles victoires et (le nouvelles conquêtes qui vont augmenter le nombre de
.ses.possessions. Cette religion, qui autrefois évitait les regards de la protes-
tante Albion, aujourd'hui assise au milieu de ses docteurs, leur fait entendre
sa voix, et sa voix est écoutée. Par l'organe de ses.valeureux ,champions,
elle fait valoir ses droits ; elle exige le redressement des griefs qui entravent
en~core la rapidité «de sa course. . Ses pensées sont comprises ; ses 'deman-.l
des reçoivent un accueil favorable. Disorns-le, et c'est la manifestation de
ça grandeur actuelle, le théâtre autrefois de res ignominies et de ses douleurs

_est devenu, par l'impérieuse exigence des çirconstances, celui de sa gloire et
'de sa joie.

C'est au temps ou de dignes confeseurs dela.Ioi,chassés de leurs foyers par
-les ennemis du Christ et de son Eglise, aborièrent sur les rives hospitalières
de PAngleterre, qu'il faut remonter, pour saitir les germes' de 'son retòur a'u
catholicisme. La nation 'anglaise, si renonßie' par sa noble générosité,de-
venue proverbialei'reçut, avec la plus touc1antý cordialité,, et jusque dans
son intimité, ces prêtres hêroïques qui, sa ëprouver.la moindre crainte.
avaient contemplé la mort et les tourments, et qui, - pour ie pas forfaire-à
l'impérieuse loi de'la conscience, ùvaient påféré, sans hésitation,les ennuis
'et les horreurs de l'exil aux autrayanter'pt.r-aectives de la grandeur et te la fé-
licité que la patrie 's'était plue'à déroler dcvant eux. Elle les vit ces disciples
du Sauveur, que Ica persécution la plus afl euse avait essayé de retenir dans
ses réseaux, oublier leurs douleurs, et ne se plus rappeler leurs persécuteurs

'que pour.pousser vers le ciel, en leurfaver, le cri de la prière, et y faire
monter sur les ailes de la charité, l'ardeur dces veux qu'ils formaient pour la
-prospérité de leur mal.heureuse patrie. Tiété la plus tendre, douceur la plus
-inaltérable, désintéressement le plus éte du, telles furent les vertus qu'il fut'
donné aux Anglais de contempler. Tan- de vertus pratiquées si 'longtemps
et avec tant de conbtance, frappèrent dtortnement un peuple habitué par
:see ministres à ne voir dans les-prêtres cthohiques que des hypocrites et'des]
inonstres, que des ennemisjurés de tout lien. Force lui fut de leur ac.cordér-1

ure vénraio'n c'i cornman da t. la pureté d'une vie si belle, jointe du mérite
des nombreuses connaissances qui les ornaient.

'La' vénération s'ar-ta'-d'abord à'leurs;personnes mais plus tard, . comme
entrînéepar une puissance irrésistible,elle se porta:sur une retgion capalce
ýpinspirer de si généreux sentiments,' de donner tant de grandeur d'ane.
En fa ce t si étonnantes merveilles, de's- préjugés sucés avec le lait com-
mencèrent à se dissipér; on rougit presque.des noires p?éventions qu'on avait
nur-ries contre un culte qu'on 'avaitvu jusques alors qu'affublé du hideux
ranteauit de la sùperstition et de l'idolâtrie. . 'Les années qui; suivJirent ne fi-
rent qu'niéliorer ces dispositions:,elles préparaient les esprits au m~ouvement
.guJi s'opère aujourd'hui, mouvenent dont la' portée est vivement saisie par
jout oil attentif à suivre la marche de l'esprit humain..Oui,elle.a déjà sonné
.la trortliette chargée de réunir leš enfants de la dispersion. Déjà'a élle lui de
:l'éclat le plus biilant, l'étincelle de la'.vérité. 'Et qui le croirait- sansJa
,conviction ciu'en fournissent les événements.dont nous sommes tous les joujrs
'émoins?le boulevard <lu protestantisrùe est devenu l'arsenal où se trempe Par-
me <lui le'doit détruire. Oxford est le foyer-d'où s'échappent incessamment
d'éclatants faisceauxde lrtimiere,qui se répandentsur.tous les points de l'em-
pire britannique. Oxford, naguère eucore,la' force et1lespoir de l'Etablisse-
ment, semble s'être soulevé contre lui. - Pusey, Newman, et bien d'ai:tre;
.encore ; les maîtres'de'la science.de son 'sein,' se sont constitués les apôtres
d'une docirine dont'les.sueceès.annoncentdans un tiemps plus ou moins rap-
proché, la ruine totale d'une lEglise ircapable de résister longtemps -encore
à l'action puissante de la vérité.- '

A dire-vrai, Pusey et Newman ne'furent pas toujours sous P'influence: re-
ligieuse qui les domina plus tard"Ils débutèrent Pun :et3Pautre. par on .
.amour ardent pour.PEglise établie dornt.ils se proeamaient les'défenseurs et
les appuis. Mais par le désir -e promouvoirses intéréts, et de l'exalter att-
dessus dessectes jalouses,-qu'elle a enfantées, et-qui, dans la stite, _rebelles à
son enseignement, l'on délaissée pour se formuler une nou jeau 'symbole, ils
voulurent, en remontant vers la source, en pénétrant dans les siècles de l'E-
glise primitive, tàcherSd'y découvrir son origine et sa' descendance' des apé-
tres. . Le sanctuaire ou reposent: oubliés-et dédaignés les monuments histo-
riques, les ouvrages'des autettrs ecclésiastiques, leur est ou.vert;. La pensée
de retirer de ces sources vénérables les titres sacrés sur lesquels Langlicanis-
Me doit asseoir.la légitimité' de sa naissance et -'"mprescriptibilité de ses
droits sur les .consciences/ stimulant leur curiosité., ils se jettent, avec courage
Jans une voie inconnue. où ils n'ont d'autres.guides à'suivre que. leurspro-
pres lumières. Nouveaux Argonautes, qu'aiguillonne le désir'de - découvrir
la toison d'orils parcourent-la mer notelle qui vient de s'ouvrir devant eux,
à la recherche de la plus belle des fortunes, la vérité, pour laquelle ils se
sont passionnés,'et.quliis convoitent de toute- leur âme. Ils abordent des riZ
vages qu'aucun de leù~rs dévancier ridfoulés:; ils entreit dans des routes
tortueuses, errent çK et làau sein des plus épaisses ténèbres.'- Ils sont ina-
cessible au découragement ; les obstables doublent l'activité de leurs recher-
ches. Soudain un voile se soulève à leurs yeux : c'est,: à leur pensée, le
protestantisme qui va leur sourire. A eux .d'en' approcher tout - brûlants
d'espérance. Le voile disparaît en entier, et voifà quià leurî regards se re-
flète la plus pure lumière du.catholicisme. Il leur apparaît couronné de ses
dogines; en.touré de la majesté de son culte. . La doctrine des sacrements, la
réalité dela présence du Dieu Saueeur dans le-pain Pucharistique, la nté ces-
'sé de la confession sacramentelle et des oeuvres 'expiatoires, P'e:istence du
purgatoire, l'utilité de l'invocation des Saints et de la prière pour les morts.
D'autres dogmes catholiques-non moins fondamentaux se montrent. devant
eux avec dix-huit siècles-d'existence dont le premier va se rattacher à l'ar-
bre de la croix. Ils ont- vu l'antiquité, et l'antiquité leur a montré le catho,
licisme de nos jours.

Rome qui naguère n'était à leurs yeux. que 'la prostituée de Baòylone, se
revêt à l'instant même, pour eux; du charme de la beauté. Hautement ils
la procla'ment cette mère vénérable dont il est à regretter, disent-ils, git'on
se;soit séparé parile srcMdswie ; ils la reconnai§sent' pour la so-urce- de la ter..
dresse, de la piété, de la dévotion, et la signalent comme jduiisant -desjulus
jus-'es.. itres a l'admiration, à l'amour, et à la gratitude de tous 'les chré-
tiens. La réformation da seizième siècle n'est, à leurs yeu-x,-qu'une inutilité
dont leno'nm 'n'eût jamais dû sonner aux.oreilles'de lEurope. Elle a brillé
trop vive à leurs yeux la vérité, pour qu'ils s'en détournent aisément ; elle
a pris surleurs cours un trop grand empire, pour que jamais ils cèdent à l
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crainte de la persécution. Déjà la voix-de ces nouveaux apôtres I'ast fait
-entendre, et leursparoles ont atteint les.extrémités du globe. Déjà d'Ox-
ford ont été lancées ces. ouvres pétillantes d'esprit et de -i .vérit,que l'An.-
glèterre lit avec tant d'avidité, et qui, des bords de la région qui les a vces
natre, ont volé par tout le con-mfent d'Europe, par toute l'Amérique, et jus-
ques aur bornes mêmes du monde.
. Des paroles tombées des lèvres d'un ecclésiastique'qli, l'in dernier, visi-

ta cette célèbre université,.paroles de vérité que nous nous somnies fait une
loi de recueillir, nous ont dévoilé u'n mystère, dont lemot jusqu'à ce jour
avait échappé à toutes les investigations, oui tout au plus, n'a .pu se faire que
faiblement sentir par les esprits dèsireux de la saisir. .Oxford; nous aLt-il
dit, est incontestablement le centre du mouvement dont lAngleterre devient
'de plus en plus le théâtre: c'est là' qud s'élabore le. retour à la foi des an-
ciens, comme disent les universitaires,cette foi qu'ils ont retrouvée' et -qu'ils
ont'la franchise de reconnaître dans le sein de l'Eglise Romain. Introduit
par Lady Russell de Londres à l'un des membres les plus distingués de l'un
des vingt4trois à vingt-quatre collèges de cet imme'nse établissement, j'ai pu,
dans Pintimité dont il a daigné:m'honorer, faire une- jste .appréciation du
ltat où les recherches de la science y.ont constitué le catholici.sme.'. Invi-
té par une aimable et franche hospiialité, je fus assez heureux' pour, devenir
le coinnensal de sept gentils-hommes, toisfellow et professeurs- renompiés
de Puniversite, dont la conversation pleine d'intérêt, jointe à Peipression
toujousî si touchante de hospitalité anglaise, n'a pas peu contribué à me
fire connaîtretout ce quej'attendais de leur part. .Ces hommes de qui, une
heureuse circonstance venait de me rapprocher, étaient des célébri'tùs. dont
les noms, de quelques-uns au moins, ont brillé tdvec éclat'; le public,en .An-
gleterre, ne saurait reconnaître la réputation que se sont justement acquise
par leurs Suvres littéraires, MM. Ward. Oakley et Morris.

" C'ést avec ces savants et plusieurs autres,te!s que IlMM. Temple et Cof-
fin, qu'il m'a été dorn de discourir iu long sur le puseysme et le catholi-
cisme : leurs paroles animées par la vérité dont ils sont si ardemment épris
nie fßt descendrej.squ-au fond de leur amre.où je découvris une pensée forte,
une volonté puissante, celle dé se' détacher tôt ou tard d'une église dont ils
ont appris à combattre l'enseignement nensonger. Le catholivisme, ses dog-
ines et sa théologie prirent la plus grande partie du temps que dura cette
nouvel agape ; cha:cun en exalta les beautés, en prôna la vérité ; lun d'eux
\I. Mors, fesait, disait-il, ses déleces de létude du Père Petau, un autre,,
N%1. Ward, aujourd'hui réuni -à la foi catholique, s'occupait activement de la
lecture des Suvres du P. Suarez. -Qui le croirait 7 Oxford a vu reparaître
dais son sein dez pratiques que la fureur protestante ci avait chassées, il y a
plüs'de trois siècles; le signe de la croix y est ehn honneur du moins auprèb
de quelques-uns 'de ses membres; le b:èviaire rainain y est repris par un cer-
tain nombre d'èntre eux ; ce fait je puis Pattester pour M. Morris, qui a bien
voulu, pour faire taire mon scepuicism'à"ee sujet, me montrer celiii dont il
se sert journellement. La confession auri'culaire paraît n'étre.pas inconnue
parmi eux, ainsi que je puis l'augurer d'après ce ,que la discrétion m'a per-
nis.d'n apprendre de leur bouche. Oxford. je dois -le confe'sser, puisque
c&est ma co:iviction, basée sur des faits incontestables. Oxford est placé sur
-m immense volcan prêt à faire éruption ; la-matite ignée s'élabore inces-
saniment dans-son sein ; on peut prédire quel en sera le résultat. La niasse
imposante qui dernièrement, à'l'occasion du procès de 20. Ward, a éliousê
sa ciuse et défendn ses opinions, ne vient-elle pas corroborer ici mes previ-
sion:,?" ..

L'exemple de ce noble partisan de la vérité, àùlaquelle il a si généicuse-
ment sacrifié les intérêts du temps ne restera pas sans imitateus, comme il
n'est pas le premier en ce genre qu'ait donné Puniversité, avec laquelle il
vient de faire à jamais divorce. Déjà ont pris avec lui l'initiative dans la
voie du retour MM. Smith, Murray, Dóuglas, Goodenough, Penny, Parsons,
Brook, Bridges, Talbot, Màore.Capes, Tickell, Lockhart, Kind, Seager Mey-
rick, Renni, Grant, tous ministres ou étiidiants-de l'université ; à ces noms
on pourrait en joindre plusieurs autres, dont-la reruoininé'e comme hommes'
de lettres était bien établie à Caánbridge et dans 'es autres colléges dont il>
étaient membres. Action non moins puissante. quadmirable de la grâce l
Ces-nouvenux enfants de la foi, animés 'par'aiuillon de la vérité, dont le
flambeau les avait éclairés si vivemesit et dont l'onction les' avait si douce-

-rfient captivés, n'ont pas craint,- en face les plus grands sacrifices, de renon-
cer à-Ine foi mensongère, et d'embrasser line religion, fille de la croix, qui-
me promet et ne donne que peines.et privations à *ses partissans. Combien
d'autres, marchhnt sur leurs traccs, et animés par leur exemple, s'avancent
vérs la ville éternellecentre précieux de linité catholique ! Qui doute qu'lis
n'arrivent enfin à ce rocher immuable autour duquel soufflé la tempété, que
les vagues d'une'mer en furie battent sans relàcheinais'qui,fort de la solidité
de sa basé, rériste depuis tant dé siècles-à la rage des flofs irrités,« soulevés
par les passions humaines et la inalice dé Penfer ? Combien d'autres encore,
en plus grand nombre ; arrétés jusqu'à..ce jour par des vues d'intérôt person-
nel, secoueront p)lus'tard les c-haines dont ils sentent 'si vivement la pcsanteur
et finiront par diriger, à la suite de- leurs' généreux devancIr leurs pâs
-vers la chaire du successeur de St. Pierre ! Rame leur sourit ; mais les exi-
g2nceý de Rome les effraient ; ils brùlent d'ètre inscrits au nombre de ses
enfants ;ý mais ïa crainte diètre privés des bonifices -de l'établissement les
Jette dans un état.de.perplexité; dont ilspsentent fort le péril, sans avoir en-

-core. le courage de s'y soustraire. Des jours plus heureux, nous l'esprons,
se-lveront sur, leurs tètes; et la voix de la grâce,'qui ne 'cesse de- les ippe-

ler, finira par les réunir inóvitablementsous 'empire de la vérité.
'Le riesuini de revenir aux idées catholiques n'est pas senti uniquement par

les universitaires l itravaille puissaimient la preslue totalité dlu bas-clergé.
Le haut-clergé lui-nime n'y est pas étrangèr. , Ces lords spirituels qui, à
la naissance des idées nouvelleà,froncèrent le sourcil, et jurèrent de les écra-
ser du poids de leur influence ;'entraînés eux-mêmes par la force des cir-
conistances et convaiicus d'ailleurs de leur vérité, il les proclament aujour, -

d'hui.scrinër évangdliques. - Tous, à la vérité, ni partgent -pas en ce il,
menlt leÉsitmêmens pesemiinn'empêche depé iidentité d'opinlionl
quinn pI-ochninaveunir va indubitablement établir parmi eux. - Les chefs ont
pris linitiative t ils ont ouvert la narche seront-ils les seuls à· parcourir la
voie-du retour ? Sur leurs pans déjà se-sunt précipités des milliers pris dans
tous les rang, dans toutes les conditions ; déjà des congrégations entières ont
signé l'acte de leur soumission à la foi'; dle tous les points de l'Angleterre S'é.-
lève l, cri de ralliement autimr du siège d' Pierre ; des mîîillions de cours bat-
tent du désir de se fondre-dans la grande î'nioni catholique.. -

Disons-le, cin face de faits si nombreux et si éloquents, laurore de-la foi
brille une seconde fois sur la terre d'Albiun ;"sa lumière va croissant comme
celle de h'astre du jour' jusqu'au milieu dé' sa' courc:. - L'enfant qui vient«
d'entrer dans la vie, n'en aura pas atteint les bornee, qu'il n'ait vu la mal-
tresse des mers iîaisser son tridént devantf a fille du ciel etrecevoir ses lois
Dans un avenir-liei prochain peut-6tre la voix de l'unité catholiqe seule
se fe'ra entendre dañis les immenses donaines de la glorieuse Albion. En-
core quelques lustres, et le règne de P-erreur y aura fhit place à' celui de la
vérité.'

Ce n'est pas ici une idée paradoxale que' nous émettons ; ce n'est pas la'
conception d'un esirit dans le travail d'un- rêve séduisant et mensonger. -En
prédisant la réunion future de la Grance-B3retagne à -la. chaire pontificale,
nous avons pour nnus des esptracces trop bien appuyées pour les croire
illusoires ; lhistoire de dix-huit siécles si pleine d'événemens,ot tous ci preu-
ve de notre assertionforne la base où elles reposent ira nquillement.Un coup-
d'oeil jeté sur les fastes de l'Eglise servira à mieux faire ressortir l'argument
que nous allons cri tirer- 'l'appui de notre thèse.

Suite e in au prochain numéro.

M OUVEIMENT RELIGIEUX EN ANGLETERRE.
Le moavement remarquable qui s'est déclaré dans l.université d'Oxford

en- faveur du catholicisme, ne parait pas devoir s'arrêter de si tôt. - Nous
pouvons ajnutuér les conversione suivantes à celles qui ont au lieu récemment
dans son seirf: M. Winigfield, dlu collége de Christ Churci ; M. Frédéric
Neve,.dti enllége d'Oriel ; M. Th. Mefrich, du coltège de Corpus-Christi ;-
M. Ch. Collyns, dc. Clrist-Clhurch, et curé de SainteMarie-Madelcine, ent-
fin M. Fr. Oake'ey, chapelaiu eu collège de Balliol. On peut s'attendre
encore _ù plus d'une convrsian'ans lenmee.corps.

Ln lettre suivante crite parle célèbre docteur Pusey à un ami qu'il cher-
clie à rassurer, fera mieux connaitre toute -la gravité de ce mouvement reli-
gieux qui pousse vers l'Eglise catholique les esprits les plus éminens de l'E-
glise- anglicane.

" Mon cher ami,
" En vérité, sa voie est dans la ner.ses senliers ront dans lcs grandes eaux

et les traces de ses pas nous sont inconnues. Dans un imoment comme ce-
lui-ci, il semble qu'il n'y a rien de mieux à faire qui'à garder le silence ea d
s'abstenir de dire mêime de bonnes choses. C'est réellement un grand iystè-
re que la- confiance qu'il (LM. Nevmanî).a eue autrefois en uiare Eglise, se
soit évanouie. Dans notre affliction, il est touchant 'de porter nos regards
sur ce qu'il a été jadis, de pensèr au dévoüement avec lequel il a travaillé
pour notre..Eglise, et aux effortsqu'il n faits pour la relever. il semble que
de bons desseins, nidités dans l'intérêt~ de notre Eglise, aient échoué, qu'un
instrument suscité polir elle n'ajt pas été.employé selon la volonté de Dieu,
et qu'il ait été en conséquenceretiré. I1 -y a un point faible quelque part.
On ne peut s'empêcher de se demander si son extrémco sensibilité (de M.
NemVran) à ce qui est mal, coivenait à'ces temps de'trouble. . Ce qui lia-
rait être aux esprits comme le riien chost indispensabl des, icessités par
lesquelles il nous faut passer etique nous devons subir, était pour lui comme
le'lraTichant d'un glaive.; .Vo s savez de quelle manière ce glaive sein-
blait percer à travers son-'è"e. Mais tout cela regarde Dieu ; notre affaire
est avec nous-mêmes. .-

" Je conçus, il y a plusitursnnées, la première appréhension de.ce qui
vient-d'arriver, alors que je nii,_ý,s aucune autre crainte, en apprenant que
pon priait pour lui dans un granr] 'nombre d'églises et de maisons religieuses
du continent. Quelqu'un m'e %rirma cette crainte en ces termet.: " S'ils
(les catholiques) prient si arde .i.nu dans ce but; et qu'il'soit cligne d'etreju-
gé parmi eux un instrument de.. gloire de Dieu, dans un moment où il y a
chez nous tant d'indifTerence et dt dhégoût,ne se peuil pas que leurs pridres
soient entcndues, que Dieuleur ýqucorde ce qu'ils demnaiidenit et que nous
perdions celui que nous' düsirarp' donserver ?" Et rn'aiitenant, une doi-
vent-ils pas petser que leurs pri s oes prières oflertes, je crois, pendant
un temps, nuit et j6ur et durant le 'acrifice de la sainte Eucharistie, ont été
entendues 1 ne se peut-il pas que nolus Pityons perdu parce qu'il y avait
comparativement chez notus si pîeud'amour -etde prière ? Puisqu'il en est
ainsi, et dans cet état critique,de notre E;lis,-la crise' la, his périlletise
par laquelle elle est passécr-est-ci que la première leçon à tirer de ce fait
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-ne di:. pas être do redoubler d'ardéu~r dans la prière ? Je puis dire- mainte-
·lnant que les prières pour l'unité e are guidé dans la vérié, mises on circu-
lation parmi nous il y a quelques années, venpient do- lui. -Est-ce que si
l'on avait fait un usage plus constant de ces prièrc, nous en serions au point
où nous trous trou!vons ajorimPhui ? Est-ce que cette confusion et ces mal-
heurs auraient foiduI sur.nous ?

" Cependant,'puisque Dieu est encore avec nous, il pont- réparer cette
perte: Ndus ne (levons pas chercher.à on déguiser la. portée. Ceux (les

*catholiques) qui l'ont -gagnô connaissent sa vaeur. Ce doit nous être une
co.nsontiot dIe voir .u'ils,l'apprÙcient. :Dans la pròfonle affliction où. me
-,inait la prévision éloignée de notre perte, on m'a rapporté les paroles d'un
de leurs historiens les pi&s éminens, avouant quiils étaient tout-à-fait incapa-
b!es de faire face auxxnau-dont'ils étaient -accablés, que rien ne pouvait les
dissiper, si ce n'est un mouvement qui inocvlernit une vie nouvelle dans leur
Eglise; et pour cela, ilfixait son attention sur un seul hommie, c'était N. Je
ne saurais vous dire quelle consolation. ces paroles apportèrent à mon esprit.
Cela mle fit appréhender davantage deux choses : d'abord,.que mes craintes
ne se réalisas.ent et qu'il n'obtint ses tins. Avec nous, il était mis de côté.
Occuié à de grands outvrages,et surtout à celui de saint Athanase, ce boule-
vart contré l'héssie et l'incrédulité, il faisait.à peine plus pour nous que s'ils
n'eût pas'até avec nous. Notre Eglise n'a.passu l'employer. Depuis qu«il
er était ainsiil semblait qu'une épée tranchante fût tenue da ns le sanctuai-
re, parce qu'il nons manquait une personne capable (le la manier. Il y avait,

'là un homme destiné à ètreun grand instrument de Dieu, propre par toutes
.ses qualités (dont une amitié de vingt-deux années m'a mis .à même de
connaître quelque chose) à iéaliser de grandes choses poul la restauration de
notre Elise. Et après avoir commencé cettä.muvre.parmi nous dans la re-
traite, elle a été retirée de ses mains, et le résultat ne doit pas se produire,
directement sur notre Eglise. Je ne veux pas dire qn'il sentit cela ou que ce
sentiment l'ait influencé. J'en parle seulement comme d'un fait. Il nous a

.!aissés (ainsi qu'il arrive à tous les grands instruments de Diéu) sans se dou
ter de sa valeur. Il s'est séparé de .nous. pour obéir au sentiment du de-
voir, sans penser à lui-mème et en se li.vrant tout-à-fait au mains-de Dieu.Ce
pont-là les hommes que Dieu emploie. Quant à moi, il me semble qu'il ne
s'est pas précisément séparé de nous, mais plutôt qu'il a été .transplanté
dans une autre partie du vignoble, où toute l'énergie de-son puissant esprit
pourra être employée, tandis qn'elle ne l'était pas chez nous. Qui sait, dans
les mystérieux desseins de la Providence divine, quel peut être parmi eux
(les catholiques) l'effet produit par la. présence d'un homme comme lui ?
Vous avezsentivous aussi, que c'est uniquement ce qu'il y a chez eux et
ciez nous de contraire à la iaintetê qui nous lient séparés. -Ce n'est p'as
contre ce qu'il y a de vrai dans-le'sy7tòme romain que se porte la répulsion
des personnes religieuses parmi. nous, mais seulement contre ce qu'ils ont de
r*mauvais dans leurs pratiques. Rien, da.ns notre Eglise, n'empêche Rome de
nous reconnaître, si ce n'est l'hérésie qui -existe plus ou moins dans notre
sein. Mais comm'e, par la grâce dLàieu, cfácune~ de" Eises croii en
sainteté, elles arriveront à reconnaitre; de plus l'Esprit saint d- Dieu dans
chacune, et l'obstacle qui empêche aujourd'hui 1'union des Eglises occidên-
tales s'évanoLira. A nr:esure qued a lutte devient plus vive avec l'incrédulité,
les Eglises qui ont reçu et transmis;Ja subsistance de la foi,'-telle qu'elle est
déposée dans ses symboles communs, devront se:trouver du même côté. Si
un membre souffre, les.autres.membres souffrent avec lui, -et de même tous
profiteroni de l'accroissement de la santé des autres. Les choses ne vont pas
domme nous l'aurions désiré ;.mais que la volonté de Dieu soit faite ! Il ar-

,rive 'à ses fins~par.la.voie.qui,.dans sa'sou'veraine sagesse, lui paraît la mreil-
cure. L'événement qui nous afflige ýpourrait .amener de grands résultats,

d'autant plus que celui (Newman)"destiné'à en être l'instrument ne les voit
.pas pour lui-même. C'est peut-être le plus grand événement arrivé, depuis
que la communion des Eglises a été interrompue, qu'un tel' homme, ainsi
formé dans notre Eglise, produit de Ilesprit de Dieu habitant en elle, passe

,ainsi dans la leur. Si quelque choseiloit ouvrir le-i yeux sur -ce qu'il-y a de
bonen nous et.adoucir nos préjugés contre eux, c'est la présence d'un -'el
homme nourri.et élevé dans notre Eglise, où il a atteint sa maturité, et qui
est maintenant passé dans la leur. Si nous avons, par nos méfaits (person-

-nels ou autres), vendu noirefrère, Dieu, nous pouvons- l'espérer, yeutpar f là
,conserter la vie. -

,.Cest sans contredit une-lourde affaire podr nous qui restons, lolirde pour
nous individuellement, en proportion que chacun'dc nous peut evoir des rai-
tons de craindre d'avoircontrib.uê par ce qu'il y a dé -mauvais en lii.à atti-
rer sur notre Eglise ce rude châtiment. Mais tandis que nous deviendrons
de plus en plus humbles, sûrement nous ne sourions être repoussés. Les
châtimens de Dieu sont envoyés dans sa miséricorde. Nous avons vu, ces
dernières années, dans notre Eglise,-'oeuvre de Dieu sur les âmes. Quant
à moi, j'ai, même à présent.beaucoup plus d'espérances pour notre :Eglise
qu'à toute'autre période antêrieure,beaucoup plus que quand les choses sem-
blaient extérieurement,être plus proqpères. :11 senible 'que Dieu, dans sa mi-
séricorde,,nous laisse apercevoir davantage son iravail intérieur, pfin qtie ces
témoignages de sa présence nous donnent courage. Il ne nous a pas oubliés,
celui qui se montre plus que jamais-présent au milieu Ce nous par les fruits,
de sainteté, les'ûapÙrations surnatarelles de sa grâce, la raffernissement de la

,dév:tion, le réveil des ccnsciences et la reconnaissance manifeste de la puis-
sance des chfs. dont notre Eglisè esi investie. Ces choses ne sauraient être
l'ouvrage d'individus ; elles sont.trop étendués et trop puissantes. Nous .nie

devons pas rechercher des résultats immédiats l'avenir est dans.-ses moin;
mais on ne peut pas douter que cette main de notre Dieu' qui''est étendue
sur nous dans les terribles épreuves des trois 'dè'rnie s siàèle's, ébranlani, sou-
tenant,guidant, châtiant-tour à tour, et'nous 'donnant a'jurd'hluiun dévelop'
pement prodigieux, ne soit encore avec nous. .l- n'a jimaisabadonné ainsi
une Eglise. Les dons de la grâce constatent. sasainte 'présence. Il n'ac-
corde pas la.dèrnière. pour retirer la première. Dans» l'ordre de la naturela
vie se ranime quelquefois dans linstant qui précède.la mrt;" il r'en est'pas

,de riimè dans l'ordre de la grâc. - Les dons de la grâce s'ont sn~ am oür, et
celui qu'il aime, il l'aime'jusqu'à la:fin. La naissance de notre Eglise'n'a
pas été le résultat des efforts de l'homme. - Si une chose m'a frappé, en 'con-
sidérant les dispositions de la-Providence dans ces 'dix dernières années et
même durant une période plus étendue, c'est jue l'oeuvre que Dien.g pour-
suivie. n'est pas celle d'individus, mais de: l'Eglise -comme corps.: La vie
s'est ranim.c dans Eglise. Des personnes sérieuses, -à- l'étranger,- en ont
été étonnées et frappées. Ce n'a été ni par l'action ni par les écrits. des
hommeý, mais parl'ouvre dû Saint-Esprit, habitant dand-notre Eglie, nous
enseignant à aimer davantage'ses-commandemens,-à. nous.y cofñforrnef plus
ha bituellement,.à'en tirer un esprit nouveau,; c'est ainsi que cette vie: s'est
ranimée, répondue et enracinée';.et maintenant,.comme..vous le savez,cette
vie se manifeste sous de plus belles formes qu'auparavant ; elle. s'empreint
plus profondément sur les âmes.; .elle met un'soin plus diligent-à se confor-
mer à son divin modèle et à se purifier par la grâce' 'de:Dieu. deuout ce qui
pourrait lui déplaire.' Il n'en futjamais de méme avec un corps qu'il;se dis-
pose d'ahandonner.' Ainsi donc, qnelque mystérieux que soient les des-
seins de la~providénce, nous pouvons, en toute' sûreté, nous abandonner,n'ous
et'notre ouvre,'à celui qui nous» âaimésjusqu'ici. Celui qui, alori qtie nous
étions insoucians, nous aaimés assez pour nousinspirer le.désir:de.-lui.plaire
ne nous abandonnera sûrement pas, à présen: qu'il a fait naître-ce désir dans
nos cours : au milieu de nos infirmités .individuclles, ou de nos. faiblesses
comme corps, désirons de pl'us en plus vivement sa gloire.

" Qu'il vous console et.vousifortifie. Votre affectionné ani"
' - - Jmi.'dela.Religion.

-- .B U-L Lý E T I N .
'Lettres d'/rchipréire.-Refraite.--=Xécrologie.-Jvouvélles dEturope.7

..lgérie.-Défense des Jésuitescontre l'Albion de .Jyew-Yok.--
Nous avons reçu trop tard lacorrespondance signéeM. T. C. elle ne pourra

paraître qu'au numéro prochain.

du'Diocdse de Montreal.
Des-lettres d'Archiprètre,'en'date du5 décembre courant viennent d'être

expédiées en faveur de M.'François Labelle, curé dela -paroisse3e' Répen-
tigny, en remplacement dé MVial, V.ZG. et ci-devant-curé de St. Sulpice
Mêmes lettres sous la même date, en faveur«de M. Amable Morin; curé de
la paroisse de St. Cyprién, en remplacement de M. Charles LaRàcqué,-Ar-
chiprêtre, ci-devant curé de Ste. Marguerite de Blairfiridie. Mêmes lettres
et sous la même date en faveur de M. Etienne'Blyth, curé de Ste. Martine
de Beaüibarnaisen.remplacemënt de M. Viau, V.-G. et ci-devant!curé de
-St. Clément 'de Beauiarnais.

-Mgr. de Montréal est entré en retraite avec son chapitre lundi soir jour
de lIrrimaculée Conception.

-. Le même. jour sur le soir, -une bonne 'Religieuse de PHôtel-Dieu de
Montréal; du nom de Marie-Anne.«Beeckviti âgée de 40 ans, et de dix-neuf
de religion-terminait sa-carrière dans le 'baiser du Seigneur.

-Nous avons reçu nos derniers journaux d'Europe qui viennent jusqu au
16 du mois.<de novembre. - On-craignait une'grande disette en Irlande et en
Angleterre par-le défaut de la récolte:des patates qui forment le pain ordinaire -
de huit millions d'hommes en Irlande. En Angleterre la moisson des céré a-
les était au-dessous de la médiocre. Il faut doimc que le niinistére Peel'se
précautionne-contre un danger aussi -éminent.Voilà -pourquoi, le conseil s'as
semble chaque jour, et se sépare sans avoir pris aucune résolution décisive.
On prétend cependat que les ports de l'ngleterre seront ouverts à impor-
tation 'des grains étrangers; mais -particuliéereient quand à ce qui regarde
ceux de l'Irlande: toute fois, il. faut attendre -que le cabinet britannique 'ait
pris ses résolutions à-cet égard.

Comme il serait trop long de détailier les différentes actions qui'se sont

passées entre l'armée française et les arabes insurgés, nous ne donnerons
qu'un simple abrégé. aujourd'hui des événemens qui ont eu'lieu jusqu'au 25
octobre dernier.

Le général <le Bourjolly écrivait le 21 d'dctobre' au lieutenant-général
.Lamoriciàre, "que Bou-Maza, avait passé le Chélif avec un parti nombreux
decavalerie, et jri'il s'était dirigè sur Maitagavera. Ayant appris, dit.il,
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que la garnisôn avit rait une sortie et s'était battue avec acharnement toute la ètrangareque me procurero ni 'honneur et a libéralité de In presse voilà
journée,je ine'décidni à nie porter suile thiéàtre des événementset je n'òtnir pourquoi, je cherche le doit de i pondr'e au dit nrticle ionsignô dans vos co-
plus qu'à qïaîie lieues lorsquej'appris que Bou-Maza informé de mn marche lonnes, et- de corriger quelques-unes les'princilmales biion~rdises qu'il'rnferme..
s'était hâfté de repasser le Chélif.-Dans une nation qui s'engaga entro les " Quanni on se rappelle, dit-il, que la "Socilté de Tieus" e.Vtrêpandue
troupes commandées par le 'colonel de St.- Armand et les Bani-Ouraghs, peu: par. toute l'A ngleterre, -où elle pnssède à elle seule dais le Lancashire, trois
ple très-brave, quoique la force ennemie se compositt de 3,000 Kabiles et de· .tublissements magnifiqûes qu'elle domine despotiquement, au-lessus des
400 chevaiu, les arabes furent défaits, avec une perte-de 150 hommnne&s di" sièges ép.iseopaux de l'frlznde: qu'elle vient d'exciter ine élvolution encôté des français.si: ont été blessés, dònt'deuxanputes et-le troisième en 'on Nast livré dc2 Combats s rien ne petit paratre plus -2-
-mourra. e-epu elrdues rproipos, et-nf peut venir d'n açon plus inattendue que s suppres.sion ri

Dans un rapport du colonel' i\Velibnet Bou-Maza aurait.essu une perte On ne peit, continue-t-il, trop étudier l'histoire d'une Sôciét
c)nsidérblle.. L'ennemi fut, rapotissé à-ýtroisJiee et se retira c laissant.emblble"-" Et, comme il y en a beaucoup qui lisent trop rapidement-pour
ses moris sur le terramin....

réfléchir, il aut, que nons leur disions par avance, que le pouvoir que les Jé-
On lit malgré cela, dans une autre correspondance "L'agitation continue suites ont exercé, est étahli sur le fait: que l'esprit humain e' isse

parmi plusieurs tribus: Finsurrectiou fait de grands progrès dans la province, ment captiver par le mystè, et par lidée d'une certaine influence qui a
presque toutes-les tribus ont fnit défection: Celles- de la subdivision Pd'Oran quelgue chose Ce que nous venons' de citer n'est qu'une
tiennent encore, mais elles sont fortement travaillées: -plusieurs autres de I petite îîanîe--des bevues et de- mensonges renferms dans l'article précité.
zubdivision de Iacaro nt-stuivi e-mouvenient. Du côté de Saïdales ratites Le reste der faussetés qu'il contient encore, peut former- un fagot furieuse-
sont interceptées.~ La Yakanbia-entière -st en insurrection.- M. le colonel
Géry était allé avec une colonne de.-700 hommidu côté de Siaret. L?éfat
de fermentatibn dans les tribus de l'Est de la-subdivision d'Oran était tel,. qi- D'ans les accusations fiiles et injustes de lPEdileur de l'Albion de* Niw-
pouvait.d'un instant à l'autre passer à-des actes d'hostilité, et d'un autre côté. York, on petit aisé nent reconnaître le pied fourchu, le sahot dle fer du sec-
Oran était'entièrement dépourvu de forces. - - taire anglais. avec eet esprit de haine enracinée, anti-irlandnis et anti-catho- -

Le général Ca-agnac est avec sa division à Tlemcen-, et leeutenant-gên lique fdineste- héritage de ses pères. Il'commence par dire: "La Société
rai Lamoricière'se trduvait-à ,Sidibel, Ableis-avec les bataillons qu'il ivait des Jésui~es est- répandue par, toute lAngleterre." cEn cela il dit quelque -
amenés d'Alger. chose-de vrai; mais d'après cet -nveu; que: le lecteur liui demande, potir

La:province d'Alger est tranquille.- quelle raison le premier ministre les souffre-t-il sous ses yeu:r, et encore de lu
Dans notre numéro nous:donnerons queIýues détalIs sur l'ekpédition du part d'un gouvernement protestant ? pourquoi les protègc-t-il ainsi que leurs

iiiaréchal Bugeau'd. propriétés, " ces magnifiques établissements," dans lelibie exercice de leur
-Nous exrtrayons ce qui suit du Columbus Times constitutiôn religieuse? Certainement Peel ne -craint point qu'ils démenbhrent
Nous invitons les, lecteurs de faire attention à la correspondance du l'empire, autrement il lek chasserait. Poiirquoi notrò édifeurn'ècrit-il. pas à

Revd. M.Birmingliam sur saýdéfense de l'ordre des Jésuitet. Il est tout-à-, son amii-sir-Robert,"et ne-le réveille-t-il pas-de cette torpeur où il est plongé,
fait co.ntraire aux règles que ions nous sommes prescrites d'adnettre d'ns à la vue du danger qui le menace ? oh !-non : c'est qu'il nime mieux l'Amè-
nos colonnes atcune correspondances religieuses. La description hi-torique rique que l'Angleterre; et c'est pourquoi il lui do'nne à:propos cet acrtissemen

de la défense de.ML Birningham, -nous force -e faire -une-exception à-la rè- I par avance." Etant le premier objet-qui soit'clier à ses affictions nationa-

gle. .Outre cela la Société fondée-parTJgnacc de-Loyolipnrtant le nom su- les, il faut qu'elle reçoive le hienfait de ses premières -lectures sur l'histoire-

blime -de- Société deJésussi distinguée par le-grand rôle qu'elle a-joué dans- des Jésuites: et quoique lesgens dece-côtiéci de 'Atlantique "lisent trop

les annales de l'histoire, 'célèbre parles biens immenses qu'elle a faits, par vite pour réfléchir;" cependant avec son estimable explication " par avan-

les amis qui-l'ont protègée ; -puis-devenie un-ohjet d'exêécration- partout, ce," ils-peuvent faire une provision sufisante c d'lhistoire" anti-catlholique
.r . n a o . .. et a pour assortir ses connaissances graves et philosophiques et par là tre en gar- -c'lest-a-dire en abommnation à'ses' enneriis,- cette Société est auijourd'ho .

de*contre " le gouvernement-ruisé et perturbateur des Jesuites."-Joignez à-
l'objet'de l'canmn0 comm dien ses amisr 'e:esctindcelà, que les Ainéricains qui se glorifient de leurs droits ègaux pour ce qui
ennemis dans lFurope.chréuenne. - Comme ses défenseurs sont en - petit regarde la conscience, garantis à tous les citoyens également, euxqui önt-se--
nombre dans nos contrées, il est juste que lorsqu'il s'en présente quelqu'un, éouê le ug de Phypocrisie anglaise insi que les chaines ftrissates du-

il lui soit permisde prendre la défe«nse d'une Sòciété atitrefofs puissante-et t
.gouvernement britannique, doivent être avertis Il par avance"'àce1.a part du

influente danri-le monde, mais mainteniânt faible et tombant en décadence. bénévole éditeur, qu'îlle'ur 'faut considérer de'quellemanière ils doivent'
Il ne sera paš%sans intérét"pour les nouveanklecteurs des romans d'Fugé- traiter lés citoyens Am-ricains, Fraongis,.Allömands, Irlandais Catholique.-

ne Sue d'en fiire connaître -l philosophie et le caractère de cette Société ou Jésuites républicains, quelqu'ils soiènt. Ce sage et- désintéressé récep
célèbre, d'entendro- ce qui est dit 'pour la défenise d'un ordre qui-a donné tetirdevrait pourtant se - rappeler que les A méricains sont -plutôt. un peupIe
naissance -un Rodm.n-. . qui est toujours- sur le qui vive, dont la-igilance s'étend au loin, et capable'-

- Q d'imnginer quels sont les motifs-in'téresiés' d'en ào*nner dlavis qui vient s'of-.-
essieurs,---Vous avez inséré dns votre feuille du 3 de septembr 6der- frir lui-mêm-. Envèrité, il faudrait étre bien stupide ou bien aveugle pour

nier, un azticle tiré de'l'.lbion de NÇev-Y'ork, qui a pour titre, Les Jésuites. ne pas-voir à travers un éditeur aussi diaphane.

Cette producü*onl basse et ànvenirmée, cóntiént.ine foule de faussetés juste-
ment choquantes rour vos lecteurs, et provoquant le dégoût du plus grand v- Le'despotisme tdes Jésuites, continue:t-il, domine aut-de-ssus "'des siéges-
nombre dc vos concitoyens, à cause des erreurs qu'elle renferme. Je puis épiscopaux-de l'Irlande." - Les évèques et les prètres irlandais ne sont point
dâire que dans un sens moral, le corps catholique, est l'irmage Je la1rorme hiu-- Jésuites. Ces prélats, comme 'notre trèsregrett doctctur Englandl et ces pré-
maine : si vous frappez un de ses membres, tous les aittres ressentent le coup : tree, tels que le Révd. John Carroll du Maryland, devenu -premier archevé-

de méme, blessez de vos coups un seul ordre religieux, les 'Jésuites" par que de Balimore, -qui vinrent- avec:Chase Francklin et Charles Carroll:de

exemple, ou tout autre, nous le reçentons töus, et ne soyez pas surpris si Carrollon pour persuader -les Canadiene -' demcetrer - neutres pendant , notre
nous nous plaignons de la douleur qu'il ripis cause. le-ne pense pas, mes- lutte révolutionnaire,ètaient tous patriotes. C'est leur désir et gloire, comme
-sieurs, que vous vouliez de propos.dèlibéré tirer "leipetit épée -dutrançnis England et Carroll 'de servir-Dieu et leur lpatrie. Les, Jésuites--n'ont donc
-Mécréant", et nous infliger un coup moral avec une " malice préméditée," point un -pouvoir'despotiqtue sur les évèqutes ctles prétres: Ili forment le

ou que vous fassiez entendre auloin; ce Eri de bigoterie, de fanatisme-contre pont.de l'arrière-garde du corps du clergé. ' Ce sont eux et non les Jésuites,
nous, ou contre quoequ'autre dénîmination chrétienne : non,. je pense en qui ont appris aux Irlandais par leurs paroles et par-leur exemple, à opposer,
conscience; que vous seriez des derniers à le faire, D'après cette conviction un pouvoir paisible et une-résistance morale à un gouvernerrient odieux et
j'avertis, qu'e je passerais.sani être. remarqué à la faveur d'une- impression .injuste i -à ces Irlandais que-la -finesse de Peel et la bravoure de Wellington -
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du A:ngleterre etSes ;alnnettes n'ont'pùi ré.. teidp, sont employés dans les.écoles, beauco p de choses qui attaquent les
- priiipcs de notre roi, une 'ciposition fausse d, nos dogmes, et jusqulà la

. . falsificatin des hits istorieues en 'religion a véritable 'éduîéaïion de: la.jeu-
/lbion do New-Yok, -qui ié*'oyait. e - nesse et Phmoneur meine des Etats-Unis d'Arnérqu, e demnodentgu il soit

des Irlaudais de l'Aimérique où ili sont natura- ;îpiorté iluelque remède à ~urisi grand mil. Pa ce motif, nöús ordonnons

aine irrêconciable rtix Anglnis, ,pour les porter qu'i Suit publié au plutôt, pour lusage des écoles, des livres complètement
les emrdtiillcr par lavue im .inirurgs 'errr, approuvés par lesvéques, et qui lie. contiennent rinqui

puisse exciter coitre la foi catholique de la haine ou le Plenvie.1'
siêges 6piscopai" oû il n'a aucune influence Le imal que les évêques catholiques signalaient auxEtats-Unis en 1829-
n A mérique, regardent l'Angleterre d'un main- les, évéqies catholiques le signalent en France.avec u'ne persévérante éner-

sont catholiques. Les missionnaires Jésuites .sont gie depuis bien des années; mais moins heureux gue leurs vénérables frères

.cE nt h d'A ruerique, ils ne peuvent ipporie je remède à ui.'i grand mal. Aux
e tempsles plus calommês dans aighrstat- Etats-U nis ès évéques peuveut se réunir en conéile, ouvrir -des écolesJ ap-
-de-New- k hprouver ou rejeter les livres qui d'oiventservir l 'enseignement de la jeunesse
lá p^ersêuti-On cntré les Jésuites 'sttä lts les 'aathlique ; e France; és concil' sorit 'nférdit aux éêqiés,:il est déferdu

cains dans cette contrée-. En paralisantainsi de 'sé concerter même pur écril..; l'ùrection d'une écdle~serait -de leur parf
considerùe'corime.'un acte d'usurpation, et des livres que leur aùt'6rité fié-

tevez~concevoir,- qu'il a.-tolt- bon.nement rtcný- ,frit sotipssaux fiÍs den:- famill - chiréti .ennes. AXû Et-its-Unisles'évé:eý
Certbinement, cela demande plus qu'uneface cuessont libres,. en France ils ne le sonit *point.

ire voir tant d'eflronterie aux dépens de la tiérié. Pour mieux 'seritir le -côntraste, qu'on relise-d'un bout à l'autre les canns'
drait, avec ses-contes dorés, engager le peuple diu premier corncile de.Bàltimore ;' rien ne peut mieux faire comprendre

esse, comme des pauvres Troyens leurfaire en- aquel degré de servitude 'nous snmmes tombés quë le spectacle de cette jeu-.
ne Egise narchant dans sa-fcce et dans sa libèrte. Univers.-

no0s'W iles:- Talirus insiduis, perjuique are
-~i O-REN T.•

-De nouvellés 'explications soritdonnées par-la Gazette.d'Augs5ou-r,'
uite au prochain numéro. sur les in égnciations de-M. de B5urquéney' avec la Porte. Tout ce qu'il aù-'

numéro page 742, ligne 22, au lieu de M. Don:. rait pu olbtenir sertit la faculté, pour lesd religi'eux catholiques du Liban, de
demeurer dans leurs étâblissemens, mais avec une garnison turque. I Pa

îý : _'-- -
r ,cins r on pa s grnd s sr cte teoction, car on annonce au-ourd'hui que les Lazaristes et les religieux qui étaient dans la moriigne, sont

N0-U V· E L .L-'E S R EL I G I EU SE S: - arrivés à Beyrouth. La Porte promet, à la vérité, uné iudemnité pour les'
.- RhtIL"M E. - - pertes éprouvées dans les couvens français de Saline et-d'Abeza ; maià ôW

--Le Saint-Pre est'all visiter,'e 9 octdbre dernier, la baslique de Saint- sait ce que sont-les promesses P'iniemnité'du gouvernement turc.
Jean-de-Latran où ila été'reçu par le clipifre. Sâ -Sainteté a d'abord adoré . -zmi-de la Religion. -
lè.tre-s-saint Sacrement et a;vénéré ensuite lei" prC'cicûes reliques des têtes
des deux apôtres saint-Pierre et saint Paul..

En sortant d'e'a basilique, le Pa'pe s'est rendu au palais de Latran pour y N O UV E L L l S P O L I T I Q U E S
visiter lès travaux du beau musée qui s'y forme sous ses auspices et qti doit . CANADA.

porter son nom.. . Les magnifilues chefs-d'uvre de 'art antique qui y sônt Eduaf ion.--Malgré les liflicultés sans nombre de l'opposition que la nou-
déjà réunis ont été classés avec beaucoup d'intelligence par NI. de Fabris, velle loi d'éducation a rencontrées-presque partout à son début,-elle est géné-.J
directeur des Musées' pontifid u, à qui le Saint-Père cr a 'exprimé sa hautei ralement en opération -'ective aujourd'hui. - Tous les jours nous.avons le'
satisfaction. Sa Sainteté n'a pas-voulu passer si prs 'de l'hospice aidsancial plaisir d'apprenlre que 'les habitàns, - comprenantnifmieuix les dispositions
sainc/orum sans y' porter-pa sa' présence' quélque cònsolatibn aux malades. bieiveillantes-de c7ette-loi;se cbnforment volontiers à ce qu'elle exige d'eux
Elle y.a été reçue par Id cardinal Mezzofiinti, prbtecteunr etvisitéur aposto- pour le bivirde 1'e-ur propies entàni: Deaïrteque,'compthht, pour son ex-.
lique de ce pieux établissement : cllè a -donné se' benédiction~ aux malade écutiion, sur-la fermeté- du parlëment-etsiirkuelles desýa'titrités locales, nous'
et admis au baisemént dii pied les religieuses et les.infirmiérs attaclés au ser- avohs raison d'en espéreir les résultat.- les~plus leur-ux- etles-Ius "satisfai-
vice de' l'hospice. Eri retournanti Qjiirinal, le'Saint-Pèrc a fait encoré uné sants pour tous. -. D'a bird, oh a -généralement en recou'rs- àada: souscription'
visite au couvent Id la Puirificati'on. volontaire pour former Ia-somnie voulue'par la loi ; niais l'ekpérier.ce a prou-

'D'ns la 'journée di i,'le Pa'pe visitn pareillement 'la bašilique 'de vé que la cotisatiàn est le meilleur mbyen de le faire, et nous entendons dire
Saint-M'larie2Maje'uôe, tr remplit -le& mêmes actes dle piense dévotion. qu'on a intention de l'adopter l'an- prochain, môme dans les localités où la-'
Dans le cours'de- cette visite, S.. S., daigna s'arrêter quelques montens chez souscription volontaire a bien réussi. Cepèndant, il est des pai-oisées dont les
!es religieuses Camald cls et chèz les Filles'dû 'Calvniire. Enfin, le 18, en habitans, encore malheureusement sous l'infhliendé de-forts préjugês, bavaient'
retournant nu Vaticnn pour y fixer tsa résidence d'hiver;le souverain'Pohtife besoin d'explications plus pirticuliéres, et donnée', pour-ainsi dire, à domi-
entra dans la basilique de Saint-Pierrre et'y' dimeuin long-temps en prière cileet M. le Surintendant n'a pas reculé deantcette-tàche pénible à remplir
devant le suint Sacremnentt,-ptis à -l'autel dé-la -saime Vierge et au tombeau dans la plus mauvaise saison- de l'anné.e:-- Il 'fait dans le district de Qué-
des bienheureux apôtres. bec une visite 'de plus d'un"mdis dont il est de retotir depuis- jeudi -dernier..-

Nous rendions compte dans notre proch-ain numéro d'une excursion que Nouns-appprenons-qué partout il's est -àcdeïs&abx habitans assenblé'3, aux-,
le Pape a faite le 25 octobre à CAnste-Pòrziano. 4nui de la. Religion. quéls il a donné-les explications qde demdndaicnt les ciiconstances; et:'inter-.

Sa- Sainteté -le Pape Grégoire XVI vient de'faire expédier 10,000thal5rs prêtatiön la plus libérale .a la toi des écoles, pour Popéiation delaquelle il
aux malîheuire.px qui ont éprouvé des pertes daim l'incendie désastreux'de la a indiqué les moyens les- plus faciles•'- Espérons que.les hâbitans d&~ parois-
ville de-Smyrne. - '. t;serqut'il a' visitées â'empresseront di'mettèe en pritique ses' bons avis dan.s

rn'ÀNo:. - .. ' ~ P'acc6mplissenentde leur devoir envers'Ieurs-pröp'nes enfans, et que ses en-
-- e-zle et les-etorts des évêques de Frànce-cantre les ensdignenients fants, et'que ses noùveâu- elTorts seront suivis du succès- attendu. ' La-

et les livres corrupteurs de. la 'foi et des meurs, scandalisent les défenseurs chose-dépendra, en grande pardie,du zêle et de tc coopération' des« amis de-
dle lUniiversité ; à les entendre, ce serait seulement dans notre- pays que les P'l'êducation jui, certes, ne ma'iquent' as dans'cliàqte paroisse. Les mem--
évques catholiques s'avisent de s'inquiéter de l'éduc tion de la jeunesse et brés d·enotre vertueux clergé' surtoutï font cd général, des sacrifices et des
de prendre toutes les mesures qui sont ci lMur liouvoir pour obteir que 'des efforts dignes de tout éloga. Avec de sembiables auxiliaires,M. le Surinten-
écules d'impiété ne pervertissent'pas les nouvelles- g&nérations. Oit pour- dant ne peut-naii'gue--de-fa'ire faireotous1ec jour' de n'ouveaux- progrès à
rait"renvoyer nos professeiurs au témoignage dc~l'histoire maié ile ont 'trop' l'acte' l'éducation, dont l'upération-est très facile lorsque les contribuables'
faire pour avoir 1e temps dela cónsulter. - Citois-leuir seuleïiient aujourd'hui sont -bien disposés,et udissent'léurs-moyens et lei. influence pour en attein-'-
deux canons d'un côticile tentir dans une contro iu'is va'ntent 'cùmenes dre le huit'. -Alinerve. - -
c)mme la patrie de la vraie liberté. Voici ce qu'oint décrét'é en 1829,Tles -Nous trouvons très*à-probo: suri'e nunié-roduCanadiezi en date'du-5'
évêques cathloliqûes des-Etats-Unis, dans le premier concile de Baltiinore, du couranit des réflexions au sujet. de la chute de lA i-ore, et de celle quir
dont les dêsicions ont été 'approtvèds et confirmées parie Saiêt-Siéè: nieuñcélès '.Aéaniges. Tis étions pour en insérer de nouvelles que nousAttendt qu'un grand- nombre de jeune's gens nus <le parents catholi-
qunes, surtout dans la classe pauvre, ont été et sont.eicore' txposés, en'benu- avions déjà fait ptbliées, niais l'diteur du Canadien nous a -prevenus;
coup dle lieux de cette province, à un grand péril du-perdre la foi, ou à 'ta nois pourrions seulement ajouter que la populatio'n anglaise qui ne drm.
corruption de leurs ma:urs, par suite de la disette de maîtres à qui l'on pui's- qu'un fier de celle de -otr entretient hitjour anie, tndi u-t sieen.èofe uchreasirniipQrtuýitite' noins jtge's totnt-à-falit deux de c-l de -Ilotral enrtot utR'rek adi u'se suremaent confier une charge anssi ti-s qui sont Canadiens, n'en peuvent soutenir ue la moitié • Je laissoiécessaire d'établir des écoles dans lesquelles les jeunes gens soient instruits
des principes de la fli et des moeurs, en même temps quils recevront l'en- à d'autres le rêsoudre cette quuestioIt.
seignement littéraire. -- M. F. Cinq-Marsprdriétaire de. l/urore iles Canac's, finhoriie 'dans'

Comme:il n'et pas,rarc dercncontrer dans les livres qui, la plupart du 'e.derniernuméro de ce journal, quil'est forcé d'en diÏcontintier la publi-
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cation pour des raisons toutes particulières." - Les .MélangrX ont aussi an-
oncé qu'ils cesseraictit de paraître à la fin du présent mois. Ces deux

.journaux étaient les seuls paraissant trois fois la semaine qui sc publiassent à
Montréal -en français. Il ne reste plus que la .linerve paraiss:int deux fois,
et la Revue Canadienne paraissant une fois la semaine,.tandis qu'il se publie
dans la même ville sept ou huit.journaux auglais paraissant 'la. plupart quo-
tidiennement en été et deux ou trois fois la semaine en-hiver. S'il fallait en
juger par le nombre de publications. qu'clle soutient dans les denx langues,
respectivement, la nouvelle Capitale du Canada serait déjà une villd anglaise
aux trois quarts et plus.

Nous regret crions moins la disparition de l'Ahurore si sa lumière était é-
clipsée par celle d'un soleil levant, ou si les journaux qui lui survivent pro-
fitaient des -sages conseils qu'avant de- s'6teindre elle adressât à eux et à leurs
-abonnét.

La .Minerve exprime lespoir ,que des mesures seront adoptées, .par les
membres du clergé surtout, pour assurer la continuation des JMfélanges, et à
cette occasion elle énumère ainsi les journaux favorisés jusqu'à ce jour dans
le Bas.Canada, et dont la pluiart sont tombés; suivant elle,' par l'indifTérence
du public et la 'négligence des abonnés.

CI Depuis 1764 à 1SI.0.onzejournaux ont été fondés dans le-Bas-Canada.
Sur ces onze publications trois seulement ont été continuées sans interruption'
jusqu'à nos jôurs: La Gazette de Québec fondée en 1764 ; le .Alcrcury ci
1S06 et le Heralden 1S09.' Nous ne mettrons pas du nombre, le Canadien
qui, fondé en IS0, fut ar'r.êté et persécuté p5r le gouverneur Craig en IS10
On sait que la publication de cette feuille fut interrompue jusqu'à 181S,
puis reprise, et abandonnée jusqu'à 1S29-que le, Canadien repartt de nou-
veau sous la direction du pr-sent propriétaire. De 1S1O à 1S37, pas moins
ddsoixante et six jouruaux ont été fondés dans le Bas-Canada, dont 27 ê-
taient puhliés en langue française,.et 39 en langue anglaise. Sur ces 66
publications il n'en existe que cinq maintenant ; la Gazette officielle de Que-
bec, la Jlfinerve, le. MIforning Courier, le Transript et le Mllontréal Gazette
qui fut commencé en 177S par Fleury Mesplet, sous le titre- de c Gazette
littéraire de Montréal. " mais dont la publication a été interrompue plu-
sieurs fois, puis reprise en langue anglaise vers 1S20 sous le titre quelle
porte aujourd'hui,

- Nous n'avons pas sous-les yeux le tableau complet de toutes les feuilles
<lui ont été fondées depuis 183S jusqu'à aujourd'hni.mais nous pouvons sans
exagêrer en porter le nombre à quarante. Oui, quarante journaux ont pris:
naissance en huit ans, et il est facile de s'assurer combien il en existe main-
tenaht ! Un bien petit nombre de ces feuilles ont survécu aux difficultés.
aux misères qu'éprouvent le journalisme en Canada. canadien.

-Les danots qui devaient partir mardi, à la suite de M. Brady, de la
police, pour aller au secours tes bàtiments, qu'on disait pris dans les glaces
en bus, et exposes à périr avec le:is équipages, n'ont pu laisser la l'ointe
Lévi qu'hier matin, et par terre, trainés par <les chevaux.

Mgr. P'Archevêque, ému.à la nouvelle de la position périlleuse de ces bâ-
.timents s'est empressé d'envoyer une circulaire à MMT. les curés des diffé-
rentes paroisses d'en bas, les exhortant à tout mettre en ouvre pour sauver et
secourir les malheureux équipages. Le commerce, aussi bien que l'huma-
.mtê, ne pourra que lui savoir grù de cette sollicitude et de cet empressement.

M. Laurent Tremblay, pilote n -2, est arrivé.ce matin du Bic, où après
avoir laissé le bâtiment qu'il pilotait, il a été deux jours avant de pouvoir
débarquer du côté sud du fleuve. Il rapporte qu'il a fait un temps horrible
en bas, et qu'il a vu en montant deux bâtiments au Cap-au-Diable, deux à
l'Ile-aux-Oies, échoués.; six ou sept qui montaient et descendaient avec la
marée, parmi les glaces ; et on lui a dit qu'il y en avait un qui était coulé à.
fond et dont onne voyait qu.e la.mâture. Il fesait un temps tel qu'il a été«
impossible à M. Treunblay de voir d'un.côté à Pautre du fleuve. Idem.

C'ltfiure de la Navigation.-Le dernier bâtiment en partance, le Laurel
a fait voile sarmedi matin avec un vent favorable.

Le postillon qui a apporté la malle d'Halifax hier matin rapporte qu'il il
vu trois vaisseaux vis-à-vis de lîet; le vent était sud. Il a au.ssi vu douze
.ou treize -vaisseaux entre Saint-Thomas et -la Grosse-Ile ; il y avait beau-
coup de-glaces flottantes et bien peti.de vent. Nous apprenons depuis que
trois de ces vaisseaux ont relâché à la Grosse-lie.

Hier matin le port de Québec était couvert de glaces flottantes de l'épais-
. reur de deux ou trois pouces.

Le Charlevoix, dernier bateau à vapeur, est arrivé samedi soir, vers onze
heures, avec une berge chargée d'orge et une goiiette appartenant à Halifax.
-C'est avec beaucoup-de difficulté qu'il a passé le Richelieu. Il s'est mis en
hivernement près du chantier de M. .George- Black où il doit décharger sa

.cargaison ; sa berge va décharger-au Cut-de-Sac, où la goëlette s'est aussi
mise en hivernement.

- Le Xorth 1merica est arrivé dans la nuit de vendreili à samedi, avec
une berge chargée de farine, qui est maintenant au Cut-de-Sac. Le XNortA-
dJmerica est reparti immédiaterrient pour Sorel.

' du Peuple.-On dit qu'il va être bâti cet hiver, pour la Ligne du
au à vapeur beaucoup plus long que le Québec. On

,p n - -hté le bateau à vapeur Princess Victoria.
diteuplen aur .Compagni - la Princiss Victoria hiver-
de Qu1Siqu compagnie a Idem.
nent i nLi.

eiste aux s quinze cent Oinquante cinq·jourqny-
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et publications périodiques, et l'on ,n'en compte que dix-huit cent quatrovingt onze dans le reste du monde.- . .- dem.
-Les Orangis/es ont publié une adresse aux protestants de l'Empire

britannique où ils se plaignent de ce que le .gouvernement actuel a doté i
perpétuité le collège catholique de Maynouth, et soutient le système actuel
d'êducaîion nationale an Irlande, en mme temps qu'il n'accorde- aucune
aide au clergé de l'églisc établie pour sontenir ses propres écoles. Idem.

Ld/é /méricaiñ.--On estime approximativement à cent vingt cinq millions
de bisseau anglais la quantité de blé-fronient récolté aux Etats-Unis cette
année ; c'est 22,000,000 de pîIts que dan aucune année précédente.

- ~Idemn
-La compagnie du chemin de fer du Champlain et du St. :Laurent s'est

décidée à faire construire uîrauître steamer en fer, pour la traverse de La-
prairie, qui sera prêt pour la prochaine saison ; en outre, on se propose d'
faire au.printenp•s des améliorations considérables sur le chemin cn qîue:tioI.

-, ournrl de Québec.
-On nous dit que dans les routes, il est tonbé, depuis dimanche, pas

moinstde S pieds de neige, et que dans certains endroits la terre est à nu.¶cst pourquoi, sans doute. que la malle de Montréal de ce matin, n'est pas
encore arrivée à -1 heures cet après-mi . hdem.

. AN<fTEr.nar.
-Le bruit court, dans les cercles politiques les mieux informés, que sir

lRobert Peel, franchissant d'un seul pas l'intervalle qui le séparait encore dc
lord John Russell et des whigs,.se proposerait d'appliquer sans restriction,
dans le prochain Parlement, le systènme dont il a fait l'essai pendant la der-
nière session, et de faire marcher de front les principes du free trade et de
l'an/i-corne lawv /eague, qui se complètent l'un par l'autre. Ainsi le minis-
tre viendrait, dès le début de la session, offrir aux intéréts iman'ufacturiers
l'espèce de transaction suivante,: " Si nous consentons-à admettre dans le
Royaume-Uni les blés étrangers en franchise de droit ou du moins à niu
droit purement nominal, les fabricants dru Royaume-Uni laisseront-ils, en é-
change, entrer libreme.it les produits manrfufacturés à l'extérieur 1" Unirers

.R LAXD E.
-- L'association du repeal a tenu à Dublin, le 20 courant, son meeting

hebdomadaire. Le seul passage à remarquer dans le discours prononcé à
cette occasion par O'Connell est celui qui a trait à l'érection d'une statue de
Cromwell dans l'enceinte du nouveau Parlement: " Le comité des beaux-
aris, s'est écrié le libérateur, aurait pu.épargner cette insulte à l'Irlande. Si
de l'autre côté de lea- ils ont une statue de Cromwell, de ce côté-ci ils
aurontia représentation de ses actcs, et nous ferons exposer <fes peintures
qui retraceront son expédition sanguinaire à Drogheda, Wexford et autre
lieu '" -Univers.

-Une découverte intéressante a été faite, il y a peu de temps, dans la
commune de Fontaine, aux environs de l'endroits dit la latute-Borne, dans
le départemenit de lin Haute-Marne. En creusant un puits au milieu des
champs, on a trouvé un aqueduc souterrain d'une contruction très-curieuse .
et qui, d'après l'opinion unanime des archéologues, est l'ouvrage des Ro-
mains.- M. Romieu, préfet dtu déportement, prévenu (le cette découverte,
s'est rendu sur les lieux, et, après un examen attentif, il s'est convaincu de
lintérêt que présentait pour la science cette construction des temps anciens.
Sur sa demande, le conseil-général a.voté la somme nécessaire pour opérer
les fouilles, et bientôt, grâce à ses soins, ce beau travail aura été exploré et
mis à découvert sur une longueur importante. Iden.

.C-T ARLE S ET G EORGE.
.On se rit de la simplicité du juste, C'est ure

lampe que les riches regardent avce mépris,
mais qui brillera en son temps. (Jon.)

Au retour du général, tout prit un aspect différent. Son père lui
lit : " Mon fils, voilii notre bon curé, notre vieil ami.-Monsieur le

curé, j'ai l'honneur de' vous sa!uer.-Veuiller recèvoir, général,nesi
félicitations sur...-Voulez-vous bien medire si le comte de Ver
neuil est à son château ?-Il vient d'on partir... Je vois avec grand
plaisir que vos nobles travaúx n'ont point altéré votre santé, et que.
-Verneuil est-il à vendre ?-peut-tre, monsieur ; nous serions
charmés de vous...-Les propriétés sont-elleschères ici ?-r-Très.-

- chères;"
M. Vernon, blessé de la manière sèche et .impolie dont Charles

accueillait le curé, lui dit avec .vivacité : ' Si tu as quelques rensel-
gnements à demander à M. le curé, tu pourras les obtenir demain
de son obligeance quand tu iras lui présenter ton respect." Un sou-
rire de mépris effleura les lèvres du général, qui se mit à jouer
avec le chien de Ja ferme. Cette impertinenc.e philosophique fut
aperçue de M. Vernon, qui en tressaillit de douleur. " Ah 1 îpo
quoi, pe.nsa-t-il, ne suis-je pas mort avant d'avoir vu mon fils déesr-
ter la foi de ses pères I Je -ne -le sens que trop,ce mépris qu'il affec-
te pour le euré,ce n'est'pas l'homme qui le lui inspire, mais le 7mm1ii-
ire du Seigneur. Mon Dieu ! que ne m'avez-vous ravi mon fils aux
jours de son innocence! J'aurnis mieux aimé pleurer sur soit tombeau
que sur la mort de son âme." - Le bon vieillard ne se. trompait pas
L'âme de son premier né,.de celui dont la naissance l'avait comblà
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e joie, cette âme était morte ' Pair pestilentiel des écoles avait
desséché en elle le principe d' la' foi pour y substituer l'ambition
aux désirs insatiables, et les douces promesses de la volupté à des
réalités amères; Le philosophisme av'it aussi remplacé les' pieuses
croyances de Charles et s'était hâté de diviniser ses vices, pour que
ce jeune cœur, qui avait appris à aimer Dieu et la vertu, se décidât
à l'ranchir la barrière que le rem -ds mettait encore entre lui et la-
bîme det passions.

Si Charles fût restó-aui' illg, 1mour'dà bien se serait enrainé
dans son à1mne ardente ; il eût aimé la vertu,la noble bicnfaisance,les
annéliorations titiles a ses semblables, comme il aima plus tard, h'é-
las ! les honneurs et l'argent.- Le générl 'sacrifia toû't pour arriver
au bonheur d'éntendre ,lestrompettös de la Renommée publier soi)
nom.. Qu'est-ce qu'un-nom que la célébrité seule environne et qui
ne rappelle aucune vertu ! La -gloire du léros s'evanuuit quand on'
ie peut*estimer-'l'homne.

Le sensualisme, qui était l'idole du général, avait anéanti dan' son
cœur les -chastes t"piu'res afflections de la nature, et à sa suite l'indiffé-
rence vint'paralyser peu à'peu les-sentiments de fils,de frèrect d'aii.
Cette paralysie morale le conduisit'à une tristesse habituelle dont il ne
sortait plus qu'eu donnant'dans les pltis-coupables excès.1l était tombé.
si bas qu'il charchait à s'aveugler sur luii méme pour ne pas se mépi i
ser, et il se crut véritablement phIlösophe, lorsque, étouffant en lui
tout remords' il ne demanda plus que deur'choses :-au présent, de
l'or et des voluptés ; à l'avenir, le néant. Cependant la honte lui
faisait dérober dans le secret ses déegoYtantes orgies. On avait bien
quelques soupçons fâcheux sur ses mours; mais le général était un
si grand homme de guerre, son air était ši noble, si imposant que la
foule s'inclinait avec respect .devant celui qui ,ne méritait qu.e son
mépris! O jugemncrt des hommes, que tu es vain et misérable aux
yeux de la sagesse!

Ces-réflexions assaili'rent Pe5 sprit du' curé en retournant chez lui.
Ce qu'il avait entendu dire de mal du général serait-il vrai? Le vé-
nérable pasteur le craignit,et, oubliant l'insulte qu'il venait de rece-
voir, il pleura.des larmes de sang sur ce - Charles qu'il avait tant
aimé, et s'endormit en répétant cent fois i Mon Dieu, pardon-
nez-lui."

L'apparition de ses enfants fut potir M:."Verñon une source d'amers
chagrins qui ne le quittèrent plus. Les adieux furent. -froids avec
Charles; avec George,'ils furent déchirants. Lu'vieillard -s'atÉachait
au cou de ce bon ils, comme le malheur s'attache à sa dernière
espérance; il.. ne pouvait se. décider-à_e liiser partir, quoique
Charles, déjà monté dans sa voiture, appelât Guorge avec colère.
:D'un autre côté, Thérèse retenait son frère par la man, et lui'disait
à travers mille-sanglots : 'Reste, mon ami: vois mon père, regarde
ses larmes,sa douleur!Loh i! reste, reste!" 'et tous les gens de la ferme
pleuraient et joignaient leurs supplications à celles de la jeune fille.

George, dévorant ses larmes avec peine, s'échappa des bras de
son père, et bientôt' le bruit de la voiture qui s'éloignait avec rapidité
tira M..Vernon de sa stupeur; il s'écria par une triste prévision.

Je ne les verrai [lus .
La vieillesse éiusse les forces de l'âme presqu'autant que celles

du corps: l'honime ne sait p!us souffrir quan-1 les glaces de l'âge. ont
détruit l'énergie de son caractère, sans refroidir son coeur. Aussi
vit-on M.Vornon s'afilaiblir sensiblement 'après le départ de ses en-
fants. Six mois s'étaient à peine écoulés depuis cette époque, qu'il
tomba dangereusement malade; il vit-la nïort a ec le 'calnie d'une
.conscience en paix, et expira on.bénissant'sa fille. Ilfut enterré près
de ses pèrcs,dont trois générationsil'ayaient p'récédé. 'Une -simu ple
pierre- couvrit sa dépouille mortelle, et les' rnics du pauvre y gravè-
Tent la plus touchante, la mieux'méritée des'épitaphes. Thérèse, dont
la douleur était inexprimable, écrivit 'sur-le-champ à ses frères qui
venaient de prendre leur qun-tier'd'liver, -après la signaturre de la
paix. A cõhtinuër

AVIS- AUX I'NSTITUTEURS.
- A VENDRiE,

.E PrTIT ' A3RÉGLE -DE cNOGRAPiE ETD'ISTORE DU cANAD ··
suivi de .Nofions sur la Graminaire Llnglaise et sir l'./ritmétique.-Prix,
5 shellings la ,douzaine ;' 6 deniers en détail.-S'adresser au Bureau des Mn-2LANcEs ou à lEvn.

ECCLÊSIASLIQUES, DE -PIETÉ, D'ECOLE,
ETC. ' ETC. - . ETc.

LES Soussignés of'rent on vente un ASSOÈTIMyI ENT limité de LIVRES
ECCLUSIAST [QUESý et de PIËT , C.JTHOLIQ UES, en FnÇA-Âis

QUES, POLITIQUES ET LITTLRAIRES. 753

et en ANGLAIs, le tout à des p'rix'très-m'odêrés. Ils prennent aussila liberté
d'inviter respectueusement MM. les Curés et les Commissaires d'Ecoles, à
voirlcur 'collection de PAPETERIE, LIVRES d'EDUCATION, eni AN-
CLArs, publiés avec l'approbation des Supérieurs Ecclésiastiques et de M. le
Surminendant de 'éducation, etc., etc.

- .ARIMOUR & RAMSAY.
LES mêmes Messieurs recevront et enverront chaque mois en Europe tout'

ordre. qui leur serait confié pouïr LIvRES, lesquels leur arriveraient au prin-
temps, et~par le moyen de leurs agents à Londres,.à Paris et à 13ruxelles,-ili
executeront ces ordres avec promptitude et àâdes pnix :modérés.

ARMOUR & RAMSA.Y.--

.A VE NED R E
LES OUVRAGÉS DE BENOIT XIV. 7 vol in-folio.'
DICTIONNAIRE DE POUTAS. , 3 vol. in-folio.
MATHÉMATIQUES DE BEZAUT. 4 vol.»
HISTOIRE DU BAS-EMPIRE. 24-vol. in-12.'
GÉNIE DU CHRISTIANISME. par CHATEAUDRIAND.
ITINÉRAIRE DE PARIS A JÉ RUSALEM, par CAATáÂu&nRÀi D.

-DEPLUS-
Un b'on nombre d'autres ouvragès bons pour MM.les'Ecclésiastiques.Pou
plus amples-informations s'adresser à :20xSSRE PÀAMIONoà PE dhé

. -

A CE BUREAU ET CHEZ LES -RINCIPAUX LIBRAIRES'
ET MARCHANDS DE CETTE VILLE,

- E LENRE UR 14
Prix: E1 la grosse; 2 schellins la douzaine.'

7 Novembre 1845.

, A L'UsAGE DEs
ECOLES CHRÉTIENNES ET AUTRES, -

A CINQ PAR CENT,
N4Meilleur .marché. que. partout ailleurs.

- LES Soussignés viennent encore de redm'ire les'prix de.leurs Livres à·Pusar
ge des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en' fouilir de nouveau ne lis e
avec prix, exposés qu'ils sont d'EN 1DUIRE ENCORE LES PRIX DE JOUR BN<
jouR, ils s'engagent à les vendre . CINQ P./AR CENT, t.ILLEUR MAR
CHÈ QUE PARTOUT AILLEURS, POUR ARGENT COMPTANT:.

-E. R. FAIBRE & Cie.
Rue St. Vincent, NO. 3,

6 novembre 1S5.,

.0 R N EM E N S D' E G L I S E.

ATTENDUS TRES PROCHAINEM'ENT.
LE SOÚSSIGNa recevra à 1ontréal;par les premiers arrivages d'adt.mne
UN ASSORTIMENT ,TRES vARIf d'ornemens et d'étoffes d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes.

On pourra par là même choisir entre des ornemens faits en- Europe; 'et les
différents genres d'étoes à faire confectionner en ce pays.

J. C. ROBILLARD.

' ' -.agenit pour ornîemen' et objets d ghse
Montréal, -15 septembre 1S45.

GARNITURE COMPLETE .
'(Es.DRAP D'ARGENT ROCHÉ EN~ OR FIN 'RELEv.)

-- -A VENDR.-
LE So'UssIGcN vient de recevoir et offre-à des PRIX réduits",
UNE CHASUBLE, Fànd drap d'argent gaufré.Cmat.)

- - . «- - avec croix sur fondiPnrge bruni,lui'
.sant), broché- en, ors relevé et tout

DAlFTIQU.rs. Fond dittó. ditto ditto dittd ditto
OnFraois ditto - ditto ditto ditto .ditto
UNE.cHAPE, Fond ditto ditto. ditto ditto ditto
CHAPERON ct BAsDS ditto . dittà dittoz - ditto ditto
LA cRoix, porte, un chiffire'de MARIE, broché tdut or, au milieu d'un-

rGLomr;or et argent.
LE CHAPEROS, porie, un CRUR DE IARIE " or et argent

N. B.-Un filet. cAamo1si court autour-de toutes les brochures, et fait sailt-
lir avec-beancuonp d'avantage, le contraste de l'or mat, sur fond bruni.

. S'adresser par lettre-à

J. C. -ROBILLARD, No. -5, Xassai. St.
X York'
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AGENCE D'ORNEMENS ET--OBJETS D'eGLlSE.

A Mo. TRgL cHEZ -LES SCUnS GmiSES (UoPITAL-GÊNánAL.

A Qt(tuEc -c" MM. J. ET O. CRt.MuZIE, RUE STE. FAM.LE, No. 9.

A NEW-YoRK e J. C. RoDILLA RD, RUE tEAvEit, No. 3-2.

MESS[EURS LES CURÉS alprendront sans doute avec plaisirque
dans le but de faciliter leur choix et d'accelerer lexpdélitioni île leurs comi-
mandes, les Dames de l'ýHôpital -Général viennent d'accorder nu Soussigné,
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entretçuir, lors d'une annonce précédente aiu
sujet-des précieux nvantages de cette nouvelle voie d'importition d'objets
d'église, ne peuvent manquer le disparaître aujourd'hui, en présence le la
.rec-pfimandation et du concours de l'Etablissenent si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres a.remettre au oussign ..

Dans L'exécution des objets.désirés, les fibricants s'attacheront spéciale-
ment à la nouveaut.6 des- dessims, a la bo.nne qualité et surtout aux basprix
qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés.au clergé des Etats-Uis et
.de ce.pays. . ,n

PoU LUS APLE DA., duClerg voudront bien sdres-
ser à l'HOPITAL-GENERAL ou sont mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire -et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

ON y trotivera aussi des ECHANTILLONS -

DE DRAP D' OR ET DARGENT.

SATINS DE DiVERSES COULEURsq.

DA'MAS BRocIt OR oU ARGENT.

ORFROts -DE DALMATrQUES
i cc CHAPES.

DE PLUS-
CROTX DE CHA.SUBLES ASSORTIES,

1:TâLES PAS':ORALES '

,SUR DAMA LLANC, VERT, VIOLET, CAMOIST ET NoIR.

BROCHt oR OU ARGENT AVEC OR SANS CoULEURS.

GLAlNDS DE DALMATIQUES ET D'ETOLES.

PRANGES ET GALONS oR FIN
Cc OR Ml-tN, .

ET -So..E JAUNE :T BLA SCHE.

Il est important d'observer que le but de Pagence acceptée parles DA MES
DE-L'HOPITAL-GEN ERAL n'étant que de concentrer les'ordres île ce
diocèse ; les articles livrés à leur établissement -seront tous portés aux prix.
de lafcf-ure originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B.* Les ornerens qu'on vou.de:n faire'confer.tionner en ce pays, se-
roit«imlportés au complet des étoffes, galons et franges nécCss.7erCs et confiés
si on le désire, aux talens si connus des DANIES DI L'HOPITAL-GENERAL.

J. C. ROBI L LA R D, 32, Beaver St.
.New- York.

---- o-- .

A4 T E L I E R D E R E L I E U R.
CHAPELEAU-& LAMOTHE,

REMERCIENT sincèrement.les Messieursilu CLERGÉ et le PUBLIC
en.géanéral'de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GABLIEi.,faisant face à
la rue . TE. THRPSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-ET-

ILS ont l'honneur le -prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MAR-
CHANDS, les'INSI'ITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES -. l'usages des FRERES de la DocTI-
wz CHRtTIENNE et auties qu'ils vendront aùx prix.-es plus réduits.

ILS sont prêtsà exécuter toutes REL.IURES de LivREs suivant lesordres
qui leur seront donnés, et aussi pro mptement-,que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leér attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des.OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montreal, 19 juin 1845.

Y. BRASSART,
PROFESSEUR DE CLARINETTE,

LtvE DU CÊLf-BRE STi Do

- Ex-Professeur du Prince Je Chzinay, en Belgique.
RECEMMENT arrivé en cette .ville, à l'honneur d'informer les amateurs

dela MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE qu'il est prêt à
faire des ELE VES, soit pour la Musique Vocale, pour la Clarinette ou pour
former des BANDES MUSIcALES. Il ira danner des leçons à domicile. S'a-
dresser, rue St. Constant, No. 150, faubourg St. Laurent, maisoa de M. JoHN
RAFTER,.4ème. porte en montant la rue.

-11 novembre 184,5.

PRO0SPECýTUJS
Dn LA

PUBLICATION D'UNE NOUVßLLI
C ART E G E OG R A P11 LQ U E -

DU

CANADA
-E:T-DES PROVINCES ADJACENTES, &c

-JOSEIP11 BOU C r11EM , D. A. G..

LE SOUSSTGNÊ avant pds des arrangemens murla -p bTiention de
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre au publie le P
vect-us suivant:

PLEINE.;IENT convaincu de 'tutilité et de l'importance d'une Nouvelle
Carte de la Provinee du Canada, démonimt la..multipli5itó et létendue drp
améliorations locales qui ont marqué l'avancement du Pays dans le cours de,
dernières quinze années, l'AUTEUR, depuis l'Union des Province: du ase
du Inut-Carinda, s'est laborieusement occupé du renouvellement, de la ré-
vision- et de l'amélioration de sa-Carte dés Colonies de l'Amérique Britan
nique du Nord, publiée à Londres c IS30.

La Carte, ainsi améliorée, contient non seulement un.nperçu fidèle du
CAN.ADA-UNI, mais embrasse aussi une exacte délinéntion géographique des
Provinces du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de Terrenetive
er de PIsle diu Prince Edounr, avec en outre une grande section les Etais
limitrophes, et la liEne (le division entre les deux Pasv, telle.qu'tnblic par
le Traité de :Washingtoenci S-l.

Elle comprend dle plus sur une échelle détachée,cette section des Dom:i
nes Britanniques qui sc trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifiquc,
et qui sàtel i vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les décoîl-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont cii lieu en cette
pnrtie.Cs régions -rctiques, et comprenant en même temps le Territoire dc
l'Orègon.

Dans ses détails, la Carte rontient une délinéntion scrupuleuse des divi-.
sions etsubdivisions actuelles du Canada e~n Districts, Comtés, Seigneuriec
et Townships ; ses organisations municipales et judicinires ; les noms eulo-
calités des Paroisses.; les Villes et Villages; Canaux et Chemins de Fer,
Chemins pavés en Rois et Macadamisls,distinguant les Routes et les Burenux
de Poste, non-seulement (lu .Canada mais.aussi (es .Provinces voisines.

Le tout, co'uché sur une projection géographique, et sur un~e échelle re
14 miles au pouce, formera(une Carte de sept pieds sur quatre (7 x 4..)

Dans la construeti-n .de sa Carte, 'A urun a apporté le plus grand soin
et la plus grande attention,et dans sa compilation,n eu recours.àdes document
dont l'exactitude et 'autorité ne laissent aucun doute ; et dont une por-
tion considérnble a été rérueillie par lui-même à de grands.tra.yaux et d'n-
près des informations perionneles-qu'il.a puisées de sources généralemet
officielles et authentiques.

L'A uTEuR ose croire que d'après l'état amélioré de la Province et l'U-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérêt important et
utile au Public : :nnis connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prend maintenant la liberté de
solliciter l'encourageinent libéral et le patronage du Public, sans lesquels il
ne pourrait espérer <le pouvoir accomplir la tâche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou tic%
Etats-Unis.

Le prix le la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feuilles-ou
£3 montée sur toile et roulenux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire pin-
ettre, port-franc, adressée à Montréal à

ROBE RT W. S. MACKAY
Libraire, -No. 1 15, rue Notre-Dame.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres résidant dans le pays qui prncul
ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

o-.
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LES M*r-ANGES se publient deux fois la semaine,le Mardi et le Vcndrdt-i
Le prix del'abonnement, payable d'avance, est de QUATRE PIASTRt.S pour
l'année, et cINQ PIASTRES par in poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les ahonnés qui veulent cesser de souscrire au
Journal,doivert endunner avis un mois avan tl'expiration de leur abonnen.ro-
ON s'abonne au Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chrp.

MM. FABRE et LErnoHtoN, libraires de cette ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, lre:insertion, 2S. Çel.

- Chaque insertion subséquente, 74t.
Dix lignes et au-dessous, lre. insertion, 3s. Id.
Chaque insertion subséquente,- - 1Od.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne, . 4.
Chaqueinsertion.suibscrquente, d
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